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GALERIE POLITIQUE

il1

"Souvent un beau désordre cet un effet de l'art"', a dit la prin-
@odes critiques français; c'est pourçuoi nous jetterons intentioni-
nellementle désordre le pluas apparent dans le el.nscmentdes per-
sonnages de notre galerie politiqueafin deronapre l'ennuicq'îi
s'emparerait assurémuent du lecteur ai, après l'avoir pris par la
main, noGus le promienions d'un buste à l'autre, lui disant: Ilvoici
13 Premier dI'Angleterro et voilà sou fils; cei vous représente la
reine d'Agleterreet cela, sa fille. intenant nous passons devant
le Gran i. Cbati ceier; à côté de lui est le prince Alber; plus loin,
le prince do Galles; un peu plus loin, le ministre des final'ceq;
àsagauche, celui dû la guerre et derrière echni-ci, le lord lieu.
tenant d'Angleterre. Que cette énumLération monotone ne vous
fatigue point 1 quand nous en aurons fini avec l'Angleterre, ncwe
passerons à la France, puis aux Etats-Unis, ensuite au Canada,
et peu à peu noue verrons défi.ler tous li's conitemperaina
illustres de tous les pays du monde, en les séparant par téries
géographiques."

Au peintre mordant dit comte de Derby, nous faisons sucéuder
un écrivain d'une trempe singulière, qui a laisné parmi licus 1,
réputation la plus fantastigue. Ncus espérons que ce réle.xuéle
dans lequel nous comptons placer nos bustes, plaira au public.
Mais, d'un autre côté, c'est justice que nous ne soyons pas plus
responsable des b*lefques écarte de M. Napoléon Aubin, que
nous ne l'étions des saillies sarcastiqueu de M. E. M. Whîtty.
Il est vrai que nous devrions accepter courageusement cette
responsabilité, ai nons faisions du Journal (les Dibais l'écho de
personnalités zépiéhen3ibles ou de critiques injustes; maie tant
que nous nous bornerons à reproduire, avec les naons d'auteurs,
lcu daguera éotypea 1intet(e et bien choisis des hommes qui nous
entourent, nous esiéroiis n'avoir à craindre aucun reproche du
public.

Mé. BERTHIELOT.

(Extrait du Faittasgye du 25 août 1888.)

Dans le moment actuel nous n'avons pas deParlement, chacun
le sait ; ainsi je n'apprends rien ; mais aussi tout le monde cn.
père voir bientôt rendre au Canada a constitution, sa Chambre
d'A&Renib'èe, son Conseil, son Sergcut.d'.rmea, ars élections,
m rixes, ses assemb!ées publiques, etc-, etc. Bflclement nous
avons grand besoin de tout cela, quand ce ne serait que pmur
cois Céenyr bIacun ici reN<te coi, dans une morne stu-
peur ; chacun attend, la bouche 1léante, ce qu'il Iliira à nos
mooeaux amis de mcus conférer.

buant à eux, e'est-dire à notre gouverneur, a suite, ses
aidea-doeauap, sies attachés, iL. ont assez d'objets de distractions

%,ils veulent repasser tous nos procédés depuis seulement dix
ans. D'ailleurs Lord Durhamx ne les laisse point rouiller en
place, et il fait lui.nmême ou fait faire àl tout ce qui l'entoure de
la politique à la Napoléon, c'est4àdire à cheval 1 au galop ou,
ce qui est plus commode encore, en Steaniboat. Mais cea ré-
flexions viennent fort nmai à propos pour le sujet que je vais
entânier. J'ai en effet, l'intention de faire le portrait des diffé-
rents orateurs de la d6éunte chambre, c'est à.dire de ceux qui
faisaient habituellement entendre leur voix dans les délibéra.
tiuns des représentants du peuple. Cette analyse qui, je crois,
n'a point encore été faite, pourra devenir de quelque utilité au
pay.s si, comme des gens se plaisent à nous le faire espérer, vous
devons e-ecure posséder un Parlement.

Par qui commencer ?-Eh ! par le premier de tous, s'écriera-
t-on de toutes parts ; par celui dont la mle voix s'éleva si sou.-
vent au milieu de cette eneeiiste, pour la défense des droits du
peuple, par celui qui laissa ai loin derrière lui tons ses collègues.
-Non, non, je sae %eu-. point vous entretenir de lui le premier,
ce serLit maladroit de na part ; ne faut-il pas, comme un cui-
sinier habile, iéserver lei iuats lcs pins succulents punr la fin du
repas, afin d'entretenir par des sensations de pluas en plus agré-
ables le gcùt des convives qu'il doit iégaler ? Eh ! bien, mi
je veux 1-uivre cet exemple aujourd'hui, et je vais vous servir, en
uIuiac de ticupe et pour ouvrir-votre aprétit, Ansable. Berthelot,
écuyer, ex-repié8entant de la Ilaute-Ville de Québec.

M. .Ainable Berthelot, comme je viens de vous le dire, repré-
senait, cu plutôt avait été élu pour représenter la Haute-Ville
do Québec conjointement à M. Caron, jnrqu'à ce que ce mon-
sieur, soit pour attirer sur lui les ycux de l'administration,
soit en conséquence de promesses d'avancement, soit enfin pour
d.es raisons juqu'à ce jour inconnues, ayant envoyé a démis
sion, laissa sur les larges épaulps de notre héros tout le poids
de la Haute-.Yillo. C'est pourquoi il était parfois ai lourd. Tin
peu plus tard, M. Andrew Stuart fut appelé à remplacer le dé-
licat démissionnaire; il vint en conséquence délivrer la Haute-
Ville et M. B3erthelot qui se gênaient mutuellement. J'ai en-
tendu souvent de chauds partisans de toutes les couleurs te de-
mander en vain ce qui avait valu à ce reptésentant l'honneur des
suffrages du peuple. Que l'on n'aille point croire que je anis
sniu.é par le moindre désir de jeter du blàme ou du ridicule sur
l! a esone de DI. Blerthelot comme citoyen, oin de là; ce mon-
sieur est avantageusement reconnu pour uan gentilhomme d'sgré-
abales manières, de sentimniets loyaux, comme un bon citoyen
enfin ; nmais à son sujet je dirai une fois pour toutes, que je
m'emîpare de la vie parlementaire'de chaque individu appelé à
la repiésentation, comme de propriété publique. En un mot à
ceux qui pourraient s'étonner de nia témaérité, je répondrai
comme faisait Napoléon à son géblier de Sainte.Hé'ène: «Mn
sieur, c'est de Vhietoù-e gae je trace!"

Entrons donc de suite en matière.
De tous les membres de l'ex-pailenaent, c'est M. .Berthelot

que j'aimerais surtout à vair reprendre son siège. Sans lui, il y
aurait de quoi nicurir dans ces longues soirées d'hiver où la inc.
natone discussion aur un pont) un chemin, une pétition ne s'é.
lève qu'entre les orateurs d'une importance moindre. M. Ber.
thelot sait iêveijl2r, (on peut prendre ceci littéralement) l'atten-
tion de tonte l'asseaubée par l'éclat de a voix et par ses sailli
si pleines de naturel ! Rléellement je parle ici eu qualité d'édi-
teur du F4xtaaýçu, j'aime dix-mille fois mieux entendre M.
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Berthelot improvisant ses paraphrases, que les plus brillants
orateurs. Il est le bouta.en.train de l'assemblée, le bouffon. de
la salle, la consolation des sténographes. Il fait plaisir de le
voir prendre quotidiennement sa place habituelle, à la droite de
l'Orateur, sur le troisième banc, un peu en arrière ; de le voir
savourer intellectuellement et les yeux fermés lo flots d'élo-
quence ou la saconde lecture d'un bill sur les péages des che-
mins; qui ne le connaitrait point, le croirait alors plongé dans les
voluptés d'un macheur d'opium. M. Berthelot est d'une taille
avantageuse pour la voix, vû que le volume qui sort n'étonne
point lorsqu'on voit le vaisseau.

Sa figure est parfaitement adaptée au tour ordinaire ie son
éloquence ; sa bouche gastronomiquement pincée, semble retenir
le flux......... de paroles toujours prêt à se faire jour et à se ré-
pandre sur tout ce qui l'entoure ; ele est agréablement surmon-
tée par un nez qui serait romain s'il n'était pas bourguignon et
sur lequel se réflètent les chaudes émotions de son cour. Aussi
peut-on le nommer le vrai centre des lumières. Le tout est sur-
mon'é de cheveux s'échappant pittoresquement du haut d'un
grand front vénérable qui semble se déployer majestueusement
pour faire contraste avec le reste des traits. On voit que l'être
doué de si précieux avantages eût pu tire brillante figure sur les
théatres comiques d'Europe, y surpasser même les Garrick, les
Pottier, les Perlet ; il eût été vraiment précieux, incomparable,
îinimitable dans les niais ; mais il rie lui manque que juste assez
d'esprit pour faire la bête et c'est pour cela que, voulant sortir
du rôle que lui imposait son physique, il se trouve à le jouer sans
s'en apercevoir. Qui ne connat-rait point M. Berthelot, croirait
que ce monstre de Béranger voulut l'illustrer par sa chanson da
Ventru, lorsqu'il lui fait dire :

Electeurs de ma province
Il faut que vous sachiez tous
Ce que j'ai fait pour le prince,
Pour la patrie et pour vous.
L'etat n'a point dépéri,
Je revicns gras cffenri,.

Quels dinés
,Quels dinés

Les ministres m'ont donnés, etc., etc.
Si tous les grands orateurs ont eu leur genre à eux, les petits

aussi doivent jouir de ce privilége ; c'est pour cela sans doute
que IV. Berthelot veut introduire un nouveau genre dans l'art
oratoire, le genre tragi-comico.polyglotte.

Il est rarement le premier à parler sur une question, une loi,
une mesure ; il attend presque toujours que les orateurs des deux
côtés aient presque épuné leurs moyens d'attaque et de défense;
lorsque le feu se ralentit, par..ît piès de s'éteindre, alors notre
orateur sort de l'assoupissement où il semblait plongé ; gare !
on a éveillé le chat qui dormait; il se lève lentement de son
siège, ôte.majestueusement sis lunettes, et, faisant une pirouette
.solennelle sur lui-môme, il laisse entendre ces mots du ton de
voix le plus grave que puisse lui fLurnir son dispaton: " Mon-
sieur l'Orateur l" Un long silence succède à cette interpella-
£ion, puis, lorsqu'il est sûr que chacun est prêt à l'écouter, que
l'on n'entend point un souffle, il commence son discours et le
continue, syllabe par.syllabe, à peu près ainsi:
. "Je croyais que l'honorable membre pour la Basse-Ville de
Québec, d'après la nature des cho::es, avait à cœur le bien do
.son pays. J'ai voyagé en France, en Angleterre, en Hollande,
en Allemagne, en Suisse, et je n'ai jamais vu de chemins si
beaux que ceux du Canada...... le fameux canal du Languedoc
même, la gloire des monarques français, n'est rien en compa-
raison .du canal de Lachine, et d'apiès la nature des choses, il
n'en peut pas être autrement; you want money, you shall have
uo money ! vous voulez de l'argent, vous n'aurez point d'argent !
mais, direz-vous, il nous faut de l'argent pour construire un
chemin de fer; moi je vous dirai: nous avons une dette sacrée
à payer au gouvernement ;-" you ahall have no money, no,

Ici la voix est devenue effrayante ; les carreaux tremblent,
les murs retentissent et das rires 6toutés s'échappent de toutes
7bus

Alors l'orateur se tourne gravement vers l'auditoire et croisant
les bras, secouant la tête d'un air de mépris:-" Vous ries!
vous-ries I c'est sans doute parce que vous vous occupes du ph'y-
siqua de mon discours sans peser le moral ; c'est dans la nature
des choses! l'ignorant ne sait pas faire la différence des grande
mouvements oratoires et de la conversation, c'est comme ces
ignares rapporteur-& qui ne font parler comme un paysan 1"

Dans ce fort 'petit é2hantillan on voit tout co qui compose les
discours du reptésentant de la Haute-Ville de Québeo : la nature
des choses, le physique et le moral, ses voyages, son éloquence,
voilà quels sont les mots qui se font entendre à chaque instant.
l'antôt sa voix ressemble -à la basse-coutinue d'un chant d'église,
puis tout.à.coup elle ferait ho.te aux plus grands coups de ton-
nerre ; tantôt les accents en sont interrompus par un gros rire
saccadé ; tantôt on croirait entendre sanglotter l'orateur. Il
n'épargne rien pour faire effet; il se frappe la poitrine et le front
tour.à.tour, lève les'mains et les yeux vers le ciel, invoque la
pitié, la générosité de la Chambre et s'assied satisfait au plus
haut point des efforts de son génie. Pais, se penchant vers un
de ses collègues, il lui dit à l'oreille, en confidence : "Vous ne
savez point pourquoi je suis aussi éloquent! c'est que j'ai pris
des leçons de Talma, du grand Talma l'-Mr. Berthelot est sur-
tout remarquable par la haine qu'il portait à Mr. Vanfelson, an-
cien représentant de la Basse.Ville. Il suffit à une mesure d'être
appuyée par ce monsieur, pour devenir le but des sarcasmes du
piquant orateur, et, s'il fut jamais admirable c'est par la constance
vraiment castillane qu'il apporte à poursuivre son ennemi.

Il faut néanmoins rendre une justice à Mr. Berthelot, c'est
d'avouer que loin d'être, comme la plupart des hommes, entêté,
opiniâtre sur les idées qu'il a émises, il se fait un plaisir de rendre
hommage aux talents de ses collègues et l'ou peut presque tou-
jours s'attendre, lorsqu'dn l'a vu tonner en faveur d'une mesure,
à le voir voter avec ses adversaires; c'est encoro malheureuse-
ment sous ce point de vue qu'on peut lui mettre dans la bouche
deux vers de la chanson dont j'ai déà emprunté un couplet.

J'aurais voté dans un jour
Vingt fois contre et vingt fois pour.

Espérant que pour la récréation des habitués de la Chambre,
Mr. Berthelot sera bientôt élu de nouveau, nous lui demandons
excuse d'avoir ainsi traduit son éloquence oratoire au tribunal
publie ; mais, comme nous l'avons dit: c'est de l'histoire! au-
tant valait commencer par lui que par un autre. Depuis quelque
temps les journaux d'Europe ont publié des revues des hommes
de leurs parlements; nous aussi nous voulons suivre cet exemple
à notre manière. C'est avec plaisir que nous annonçons qu'il
ne faut point juger d'avance les autres analyses par celle-ci. Nous
avons voulu d'abord nous débarrasser du ridicule pour n'avoir
ensuite qu'à donner des éloges ou des avis.

~ N. Ausi.

PREMIER RAPPORT

RELATJI AU "MmiolR DU PARLSait."

[Exirait du rapport du comité spécial.]

18 mars 1858.
- Le comité recommande au parlement de faire publier un M-
roir du Paremen, sur le plan des I Débats parlementaires de
Hansard," et renfermant tous les -débats de l'asse'mblée législa-
tive, y compris ceux qui reulent sur les questions de privilège.

" Les discours devront être publiés dans la langue daM'
laquelle ils auront été prononcés et dans le mnime ordre.

" Ce miroir sera publié dans un format pareil à celui des jour-
naux de l'assemblée législative, en caractères dits breWier, et
par pages de deux colonnes. A la fin de la session, il sera fourni
300 copies du Miroir au complet> avec les noms des députés et
une table des matières, d'après la méthode do Hanrd.

4 L'entrepreneur devra fournir de plus, à sept heures et demie
du soir du lendemain d'une séance, cinq cents copies du Tap.
port de débats de cette séance, pliées et cousues.

" Il devra envoyer aussi gratis à chaque journal 'du Canada,

80
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par la première malle après la publication, une copie des débats
déjà publiés.

I Le papier devra étre pareil, par le qualité et par le format
à celui dont on se sert pour les éditions des journaus de la Cham-
bre."

MM. Thomapson & Cie., (du Colonist-c'est bien ce que le
Journal des Débats amait prévu,) ont offert de se charger de
cette entreprise à un taux bien .noins élcé que kurs concur-
rents. Ils demandent un subvention do £129 10 chelins par
semaine, à partir du premier jour de la session et chaque se-
mnire commencée étant considerée comme ayant eu cinq Eé-
ances. De plus, ils demandent une somme de 90 louis à la fin
de la bession pour faire relier les 800 copies qui devront être
fournies à le Chambre.

Eu supposant que la session soit cette année de quatre mois,
ce .3fzrror, publié à raison de 540 piastres par semaine, coûterait
8,640 piastres par session, et si l'on ajoute à ce produit la somme
de 360 piastres, demandée pour la reliure des 300 copies, on aura
un total de 9,000 piastres.

Neuf mille piastres pour distribuer dans le pays 1,050 copies
du Mirror, réparties de la manière suivante: 500 à la Chambre,
300 à la fin de la session et 250 au différents journaux cana-
diens ! Aujourd'hui, le Journal des Débats jette, à lui seul,
2,000 copies par jour de ses rapports parlementaires, rapportés
in e.ctenso, traduits, corrigés et imprimés, sans qu'il en coûte un
son au trésor.

Ce n'est pas tout. Le, imprimeurs de Toronto sont parvenus
déjà à décourager l'entrepreneur, avant même que ses proposi-
tions eussent été acceptées par la Chambre. L'un deux avait
demandé une somme de vingt mille piastres ; notre propre im-
primeur, qui avait, lui aussi, fait des propositions à notre insu,
avait calculé qu'au dessous de 750 piastres par semaine, l'en-
treprise serait ruineuse ; enfin ils ont poussé tous de si hauts cris
que le pauvre M. Thompson, prévoyant déjà sa ruine s'il se met
à l'ouvre, serait bien aise que la Chambre abandonnât décidément
l'idée d'avoir son miroir, à moins qu'elle n'augmentàt l'indem-
nité de l'imprimeur.

Il y a encore autre dhose. Les députés des comtés français
ont trouvé injuste, non sans raison, que le pays dépensât une
somme si considérable puur une publication dont Ics neuf dixiè-
mes seraient en anglais. Décidément., peut-ou répandre dans
les populations françaises, des rapports auxquels elles ne com-
prendront quelques phrases que de temps à autre, un 3fiHroir où
si peu de personnes pourront venir se mirer ? Non, ce serait
une dérision poussée un peu trop loin et les défenseurs de la
nationalité française auraient trop beau jeu, lorsqu'ils s'écrierai-
raient que puisqu'on a recours à tous les moyens pour répandre
la connaissance de la langue anglaise dans le Canada-français,
autant vaudrait-il pour ce dernier é:re annexé aux États.Unis.
Afin d'éviter ces reproches, qui seraient trop bien mérités, le
comité spécial a éti chargé d'organiser un nouveau bureau dans
lequel les rapports du Mirror seraient traduits eu français et
livrés à la Chambre, aux mêmes conditions que le sera la publi-
cation de M. Thompson.

Mais s'il en coûte an Trésor 540 piastres par semaine pour
publier ces débats en anglais, à raison de 400,000 emncs par se-
maine, le volume français ne sau.uit être livré à m.illeur compte,
car les frais d'une bonne traduction française doivent être.aussi
considérables que ceux qu'eutrainera un corps de sténographes
âaglais..et quant à ceux de l'impression, ils doivent étre
plus considérables, puisque les typographes françsis sont payés
à Toronto plus cher que leurs compagnons an;lais.

Voilà donc une somme de vingt mille piastres, au moins,
dépensée par la Peovince, pour avoir 1050 copies du rapport des
débats en anglais et autant en frarçais. Si la Chambre tient
absolument à avoir un miroir queleonqus, ne vaudrait-il pas
mieux.qa'elle prit tout simplement un certain nombre de copies du
.ournai des Débats et d'un autre journal anglais? Quant à nous,
nous nous engageons à lui livrer ses 1050 copies des débats,
rapportés fidèlement, tels qu'elle les désire et le-lendemain de
chaque séance, au prix modeste de 70 piastres par semainer-
soit douze-cent-soixante piastres ($1260,) pour les 16 semaines
que doit durer la session.

A ce prix-là, nons ne ferions pas de brillantes affaires, il est

vrai; mais on éparcncrait environ diz-sepe mille piastres eo
lesquelles ont pourrait construire de fameux boute de petits ch@.
mins dans les nouvel'es concessions.

A NOS A3MIS DE LA PRESSE.

Nous remercions du fond du etour ceux de nos confierca du
Bas-Canada qui nous ont encourabé par des paroles flatteuses,
dés le premier numéro de notre publieation et, bien que nous
ayons négligé jusqu'à piésent de reconnattre comme nous le
devions la gracieuseté de leur réception, nous les prions de
croire que nous n'en étions pas moins touché.

lMais vraiment, à moins d'en avoit fait l'essai, il es' impossi.
ble d'avoir une idée des obstacles qu'un journaliste français doit
surmonter dans une ville comme Toronto, avant d'avoir organisé
entièrement son établissement.

Par exemple, si nous voulions donner un échantillon de la
façon des imprimeurs anglais de composer le français, nous
n aurions qu'à publier quelques extraits d'un ouvrage publié, il
y a une trentaine de jours, par M. W. Meikle et dont le but est
de donner aux annonceurs les renseignements les plus nécessaires
sur la presse canadienne. C'est notre imprimeur, M. Blackburn,
qui a imprimé cette petite brochure et l'on verra par les passa-
ges que nous allons donner, comment on habille à Toronto la lan-
gue écrito par Massillon et parlée par Mime de Girardin.
(Le lecteur reconnaîtra facilement les renseignements qui ont
été fournis à M. W. Meikle par les propriétaires mêmes des jour-
naux dont il s'agit.)

" Courier du Canada.-Un journal, imprimee en la lange
Frangais, Trois fois en semaine, a Quebeo, C. E; $4 par annee.
Dans les politiques il est Liberal Conservateur, et dans religion,
un courageux et un puissant protecteur des vues de l' Eglise des
Romains. La circulation est partete la plus grande d' aucun
journal des Canadians François; environ, 2,500. Le prix la
meme comme explique, sous lettre A.

"L' -Ere Noditvcl.-Un journal public a Trois Rivieres, Conn-
ty St. Maurice ; trois fois en semaine; 32 50 per annee. Dans.
les politiques, il est Reforme ou Demucratie. Il professe Inde-
dance tou les parties en politiques ; et cons-acre principalement
aux nouvelles, et des bons la ville, et du district dans lequel, il
est public. Ce journal est plus sincere que qur-dques autris et il
sorts determine aider le religion des Romains Catholiques. Il est
imprime, en la Français, et il a une circulation, environ 1000.
Petits avis premiere insertion, Sets par ligne ; chaque insertions
suivante, 2 ets par ligne par anne ; pour une colonne $40,
(se par agremont) pour demi annee, $25 ; pour trois mois, $15.
Dvs affaires, et autres chose, non plus que linque oignes, $4 par
annce.

" Le 1ays.--Journal Français Democratique, publie a *Mon-
treal, C. E., prix'ppur l'edition semi-quotidenne; 84; l'editio
hebdomadaire $2 par ab, payable d'avance. Il a.une grande
circulation et est cotiiageux a supporter la foi des Catholiques
Romains. Pour les petites annonces voir la lettre B. Prix peur
carre', par an $30; pour six mois, $16 ; domi carre, par an, 316,
demi carre pour six nois, $10.

La >trie.-Jour Frangais Côsci ateur, publie a Mont-
real, C. E. Trois editions se publie'nt, savoir: l'edition quoti-
dienne, 86; l'edition semi-quotidienie, $4, et l'edition hebdoma.
doire, 81 50 par an. C'est le seul journal quntidien qui se publie
en Frangais dans le district de Montreal, et, peut etre, le plus
grand journal Frangáis sur le continent de l'Arerique. Sa
circulation totale est d'environ 5,000. Poui le prix des annonees
voir la lettre A. Conditions par an, pour un carre de vingt-deux
lignes; avec le privelege do changer une fois le mois $50; pour
douze lignes, avec le meme privilege; 130.

" Le Canadien.--Journal quotidien public en Français. a
Québec, 0. E.; prix par au 81. C'este une feuille considerable,
et la seul quotidienne qui se publie en. Frangais dans cette vile.
Elle supporte les principes de IFEgso Catholique Ramine; et
en p litique, elle est estimie liberone. v irlaeonBest d'envi
ron ,000. Pour le pria des annonces voie la lettre B.

11105. LJuald ubc- r-ekyjournal, publiahea
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by M. Videl, in the oity of Quebeo." (Il faut croire que M.
Meikle n'simue pas il. Cauchon; autrement, comment expl'quer
le maigre renseignement anglatis qu'il se contente de donner sur
le Journal de Quiébec? Encore donne-t-il M. Videl comme
l'éditeur (publidaer) du Jaurnal (le Québec, tandis qu'il n'en
,était que le rédacteur (editor.)

fLe Aritional.-Journai Français publie a Quebea; Il parait
trois par semaine lEte, et deux semaine 1lHiver, prix SI par aile
payable, par iiix mois, d'avancO. Il est anti-ministeriel en poli.
tique et supporte la Religion Catholique Romaine. La circula-
tion est d'environ 1,500 principalement dans l'est du Catiada'
Pour le prKdes annonces voir la lettre B.
z." La tierve.--Jourlal Rrançair, publie a Montreal, C. B.,

prix pour ledition seini-quoVtdiennc, $4, et ledition hebdonio-
daire, Si par an, payable rigoureusement d'avance. Il fut
etabli en 1827, et une circulation totale de 8000O a 4000. Il
est liberal en politique, et enl naticres de religion il support la
foi Cotholique Romaine. Pour les petites annonces voir la
lettre A, On recoit des ordres pour les annonces qu une fois px.r
memaine ; 4 cents par ligne â pres la premiere insei tion ; un
carre, $18 par au, avec le prîvilege de changer un fois le mois
mi en le desire. Imprime et publie par Duvcrnay Freres.

diL'Aitte.--Jourfl publie eu Français, a Montreal, C. B.,
Iparait une fois par semaine et deux fois par mois. Pour l'eid-

tion hebdomadaire $2, et l'ition semi-mensual $1 par an, puy-
able d'avance. Eun politique il peut etre considere lieformuaieur
et exerce, a un haut degre, un idee de libertee et d'independane
en matieres de rcligion comme en matiera de politique. Il a une
bonne circulation fermant un total de prea ec 2000. Pour le prix
des annonces voir la lettre B.

£'Semeur Canadien.-Un Journal publie a Montreal, C. E.,
chaque semaine, $1.60 par annee, payable d'avance. Il n' a pas
politiques; et le seul Journal Protestant Français, publie duns
Canada. 1l n une grande vaste circulation, qu il est reprimiee
principalement a d'est portions du Province, et parmi les habi-
tants intelligents, et honorable. Pour prix d'avertier, see tarifi?'1

Pour aujourd'hui bornons-nous à ces citations; Me longs pas-
sages nous fout peur; mais, en attendant que nous reprenion's
la brochure de M. Meikîn, nous demanderons à noï a.t.is f*rançais
ai nous ne sommes pas digne de toute leur sympathie, su milieu
dle pareils Iroquois ? et, en mêie temps, nous prierons nos con-
frères anglais d'avouer franchement qu'ils en auraient pi ni- plus
d'une douzaine d'articles railleurs s'ili lisaient jamais de l'anglais

aussi ciuellement maltraité par un éditeur français.

HISTOIRE DE RICHARD ILOYAUIIT've.
[Yr le neuméro 16.]

Richard jiarut, boutonn3éjurqu'su ccii; aussitôt des salves d'ap-
pljadissements, partant du fond de la salle, l'engag,,èrent à se
tenir debout et à dévd.opper sa taille é:égante. Le piésident
déolara, que toute personne donnant desi malrques publiques d'ap-
probation ou de dés2pprtobation, serait immédiatement expultée;
mais il avait compté suns la belle Soubise, qui, plaîcée aupièsi du
banc de l'avocat, agita son mouchoir brodé, dans la direction de
Richard, et entratita dans cette manifestation toutes les dames
des -chefs de l'opposition. Richard salua de nouveau, et les bra-
vos, les applaudissements retentirent énergiquement dans t
l'auditoire, qui avait deviné dans le plé3ident. un esprit indécis,
timide, incapable d'oser employer la force vis à vie d'un publie
si hautement enthousiaste.

Après Richard, la personne qui se confondait dans les regards
du public, était Soubise de Pontlevoy, hab:l*ée dans un noir
ébîsuissant, qui tenait moitié du deuil, moitié d'une féte. Cette
téduissante etéituro, entouiéa des amis intimes de Richard, nus-
sitôt qu'elle cût pria son parti de ce proeès, montra un courage
qu'on nc lui scupçonnsit pas. .A cette heure, fêro de l'houisne
qu'elle aimait, elle cût. voulu partager ses dangers; ses regards
illu-ninés portaicnt la flammiie de la passiun et de la iîêiolûtiun
Quand ,ll régurdait Mlchard, sans chercher à cacher ses; setiti.
mente, elle seniLltit dire aux femmes du faubourg & int Gcr-
main: il VoJAà contment noîcs aimons dans notre parti 1'Il et
toutes les femmes étaient jalouses de ces regards échangés
qu*auouan tribunal ne pouvait traverser.

(A coniue.j

LIBRAIRIE
DR

J. B. RLOLLAND,
bMONI-RiL.

O0 trouve dans ces magasins u choir complet d'ouvrages de
littérature, de livres do Théoloaic, de Droit, de Médecine,

desi Sciences et des Arts, etc., etc., ainsi qu'un grand assortimîent
de Pajéterie et de tous los articles qui entrent dans la fourniture
des ]3urptaux ou des Maisons d'Education.

Attaché à cette Librairie se trouve aussi un magasin de Tapis-
serie, do tcus les prix, de toutes variétés et dont le bu-.prix défie
toute espèce de concurrenco.

Montréal, 16 mars 1868.

IIOTEL AMERICAIN.

WALKER & PÂTTERSON, PROPRIÉTAIRLr2.

(Situé au coin des rues J'ange et .Froit. i lbnu .

Leà nouveaux propriétaires de l'Hôtel Aîuéricau,-A. B.
Walker et R. W. Patterson,--font savoir à leur amis, aux nom-
breux patrons de l'Amirnericca-House et eu public eu général,
qu'ils ne négligeront rien pour maintenir lzur établissement à la
hauteur où il a é.î jusqu'à présent et où il est arrivé, gràce à la
superiorité de sa table, aux soins attentifs donnés aux voyageurs,,
à la promptitude et à la régularité du service, i.u prix raisonable,
de la pension et à l'heureuse situation de l'hôtel, ceu face de la
partie la plus animée de la baie, au pied de la rue la plus fré-
quentée de la ville, à quelqups pas de la rue ro1îîle, tout près de
la Poste ainsi que de la Bourse, et dans un voisinag-e suffiant du
Paldais du Parlement.

Toronto, 23 mars, 185 8 .l 1b

Dur,u&u nu L'AxiKoIILTi-CE sr Die- STàaikrQuao.
.il mars, 1858.

ES1 MESSIEURS dont les notus suivent ont ete nommes membres des
L Bureaux dl'Agriculture du Haut-Canada et du Bas-Canada, pour

l'aunce 1858, en vertu de l'article !2, 20 Vict, Chap. 32:
HÀUT-O Â%ànÂ.BA B5sCCMADL

B. W. Thompion, er. R. N. Watts, Eci-.
R. L. Denison, "B. Pomroy,
H. Ituttan, J. 0. Tache,
aeo. Alexander," J. 0. A. Turgeon,

WILLIAM HUTTON,
&Zoedcire-

Le 1Journal ces Débats paratt à trois heures de l'après-midi,
tous les, jçurs de la semaine, à l'exception du dimanche et du
lundi.

i.e prix do l'abonnement, est d'une piastre les quarante pre-
tiniers numéros. A Montréal, à Sorel, à Trois-Rivières et à
Québec, on leut s'abonner à la semaine, en Payant guizae sous
apiè3 la téaeption de cinq numéros.

Au détail, chaque numéro dux our-nal dus Debats se vend
quatre toula.

Les abonnés retardataires kourront i-u procurer les numéros
qui ont eé à paru, en cnivo3ant leur pistro Ru prupriâtaire du
Journal c1es L'ébats, écrire fi-suce.

X. IIDAL, propritairai et rdcrr-nc~
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